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liante im|Joiiani-e dans la coiistilulioii dtss ()r}|aii»'S {|«'iiilau\ , ou , eu (J'nuln'si

(erincs, on peut se deinandtM- si les or'ijaiies j»('nilan\ des inAles de pelite

taille et pourvus de cornes i-udinienlain^s sont norinalenient développr^s et

si ces rnAles peuvent teconder les renielles. C'est une (pjestion que je pose,

et pour y n^pondre il faudrait examiner des sujets frais. Nous comptons,

dans une saison lavorahie, poursuivre celte éltidi» sur des espèces de noli»;

pay-î, les Onjclrs en parliculÙM*.

Mais dès aujourd'hui nous dirons qu'il esl permis de croire que, chez

les Scarahéides par exemple, les petits maies (K'pourvus (h; cornes froiitales

et lhoraci(iues sont aptes à s(! re[)roduii'(i comme les jjrands individus.

J'ai pu en elfet disséquer des individus maies de diiï('rentes tailles du

genre Xijlolrupea conservés dans l'alcool et constater que les pièces chili-

neuses de la verge sont presque aussi bien de'veloppées chez les petits que

chez les grands spécimens ; en outre les lobes des testicules sendjlent nor-

maux. Il faudrait également savoir si des individus issus d'une mêmeponte

présentent lés mêmes caractères ou s'ils peuvent varier de taille.

Il nous a semblé intéressant d'appeler l'attention sur ces faits qui peu-

vent offrir une certaine importance au point de vue de la sélection sexuelle

et, par suite, de la variabilité de l'espèce.

iM. Ch. Alluaud, chargé d'une Mission aux îles de l'océan Indien,

en 1898, a donné lecture de la Note suivante :

. Coléoptères nouveaux ou peu connus de la région malgache

PAR M. Ch. Alluaud.

Sur le gknrk Madecassa Fairm. [Cababid.e.)

Ayant eu l'occasion d'étudier les types de Glyphodactylamadagascariensis

Chaud, (coll. R. Oberthiir) et de Madeca'^sa Coquereli Fairm. (coll. Fair-

maire), il ne me reste aucun doute sur l'identité de ces deux espèces.

Je crois inutile de reproduire ici les descriptions des deux auteurs et me
contenterai de signaler que Giiaudoir [Ami. Soc. Eut. Bclg., Xll, 1869,

p. 192) constate que sa Glyphodaclijla madagascariensis rr ne se rapporte que

très imparfaitement w au genre Ghjyhodaclyla créé pour uae espèce de

l'Afrique australe et qu'il ne l'y laisse que ff provisoirement n.

Fairmaire [Ann. Soc. Ent. Fr., 1868, p. 760) caraclérisc le genre

'^^ Région pour la(jaelle j'fldople IrB limite^; proposées par Wallftce drjjis hland

li/e, p. 38.H eî suivantes.
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Madecassa en des termes qui le séparent nettement de Glyphodactyla. Il n'y

a donc aucune raison de conserver ce dernier nom pour Tespèce de Mada-

gascar, dont la synonymie s'établit ainsi :

Madecassa Fairm.

tnadagascariensis Chaud. [Glyphodactijla] Bull. Soc. Nat. Mosc, i85o, I, p. 876.

là. Ann. Soc. Eut. Belg., XII, 1869, p. 122.

= madagascariensisM.ots.[Apotomus''-^^ Bull. Soc. Nat. Mosc. y 186/i, II, p. igS.

= Coquereli Fairm. Ann. Soc. Ent. Fr.
, 1868, p. 760.

Le type de Chaudoir porte simplement la mention rr Madagascar?) ; celui

de Fairmaire a été pris par Goquerel à l'île Marotte, baie d'Antongil.

M. R. Oberthiir a reçu cette espèce du pays des Antsianakas (Perrot). Le

Muséum Ta reçue de l'Imerina, forêt d'Andrangoloaka (Sikora).

J'ai pris, au cours de ma mission de 1898 (territoire de Diego Suarez),

une autre espèce dont voici la description :

Madecassa mirabilis n. sp.

Capite pone oculos slrangulato; nigro nitido.

Thorace antice vix posiice laliore; angulis anticis subrotundatts poslicis

aculis; linea média parum profunda rugisque transversis temissimis instructo ;

toto nigro nitido.

Elytris late et profunde sulcatis, sulcis fortiter crenatis , interstitiis convexis;

obscure cœruleis.

Abdomine sublus piceo.

Antennis, palpis, femoribvsque rufo testaceis, tibus tarsisqve piceis.

Longueur : 7-9 millim.

Kig. 1. Fig. 2.

(Grossissement —A fois 1/9).

Cette jolie espèce est parfaitement distincte de M. madagascariensis par

Celte synonymie est indiquée par Chaudoir, et l'on doit s'étonner avec lui

que Molshuîsky ait eu l'idée de mettre cet insecte dans le genre Apotomus. Cer-

tains auteurs continuent à signaler cette prétendue espèce à'Apotomus de Mada-

gascar comme un fait extraordinaire de distribution géographique.
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sa taille plus graude, ses élylres bleu ioncé, et surtout par la forme de son

thorax (fig. i ), h peine plus (Uroit en arrière qu'en avant, tandis (ju'il est

cordiformc chez mada/jascaricnsts ((ig. y), c'esl-à-ilin; notablement plus

large en avant ([n'en arrière.

La couleur rougeatredes cuisses passe quelquefois au brun de poix chez

mirabilis aussi bien que chez mada/fascarimsis.

La découpure du sommet des élytres, sans épine à l'angle suturai, est

identique chez les deux espèces et rappelle le genre Coplodera.

J'ai trouvé cette espèce, dont je dépose le type pour les collections du

Muséum, sur la montagne d'Ambre (Madagascar-Nord), sous les pierres,

dans les clairières de 1,000 à 1,200 mètres d'altitude, de mai à juillet

1893.

M. OusTALET a appelé raltention sur la magnifique série d'Oi-

seaux qui vient d'être exposée dans une des salles de la galerie de

Zoologie. Celte série, comprenant plus de /i,5oo spécimens, ne

constitue qu'une partie de îa coHection, d'une valeur considérable,

que M. Adolphe Boucard, naturaliste français résidant en Angle-

terre, donne généreusement au Muséum d'histoire naturelle , et qui

renferme 26,000 spécimens se rapportant à tous les ordres de la

classe des Oiseaux.

Les spécimens actuellement exposés appartiennent aux familles

suivantes : Psittacidés (Perroquets); Capitonidés et Bucconidés (Bar-

bus
) ; Picidés ( Pics

) ; Cuculidés
(

Coucous)
;

Rhamphastidés (Toucans)
;

Bucerotidés
(

Calaos)
;

Musophagidés (Touracos); Coraciadés (Rolliers) ;

Trogonidés (Couroucous); Galbulidés (Jacamars); Méropidés (Guê-

piers); Alcédinidés (Marlins-Vèchems) Momotidés (Momols) ; Todidés

(Todiers); Cotingidés (Coqs déroche et Cotingas) ; Pittidés (Brèves);

Philépittidés (Philépittes de Madagascar); Paradiséidés (Oiseaux de

paradis).

Au milieu d'eux se trouvent des représentants ou même des

types d'une soixantaine d'espèces qui ne faisaient pas encore partie

de la collection, pourtant si riche, du Muséum d'histoire natu-

relle. M. Oustalet a cité quelques-unes de ces espèces; entre

autres :

Neopsiitacus rubripileum, de Timor: Pyrrhura rhodocephala, du

Vénézuéla, Pionus tumultuosus, de Boli\\e ; Barbatula Extoni, du

Transwaal; Centurus ierricolov, des Antilies; Andigena cucuUatus

,



de Bolivie; Tanysiptera Danae, de la région sud-esl de la Nouvelle

Guinée; Semioptera Halmahcirœ , de Gilolo.

L'exposition de lu première partie de la cailcction Boucard res-

tera ouverte du 29 janvier au 28 février.

M. le professeur Bâillon a fait coniiaitre, en ces ternies, des

plantes très curieuses de Madagascar que M. A. Grandidicr a reçues

de M. Grevé et qui sont destinées au Muséum.

Les Didier a de Madagascar.

PAR M. H. Bâillon.

H y a une quinzaine d'années que M. Alfred Grandidier, mon ami et

mon élève , et pour le grand ouvrage duquel j'étudie depuis longtemps la

llore malgache, me fit voir des fragments de tige, des fleurs femelles et des

fruits d'une sorte de Cactus géant, dont il avait observé de véritables

champs dans les plaines arides qui se trouvent non loin de Tuléar, sur la

côte austro-occidentale de l'île. Qu'on se représente une grande tige dressée,

qui a aussi le port et la consistance de certaines Euphorbes cactiformes

,

tige simple ou peu ramifiée
,

portant d'éiiormes épine espacées
,

groupées

en petit nombre sur des mamelons disposés dans l'ordre spiral. Au heu

d'épines, ou avec elles, les coussinets peuvent porter : ou un groupe de

feuilles alternes, rapprochées, hnéaires, lisses; ou une masse de fleurs

femelles, pendantes au sommet de pédicelles grêles dont le sommet se

renfle en un réceptacle claviforme qui supporte le périanthe. Celui-ci est

formé de trois paires décassées de foholes membraneuses et inégales. Les

quatre intérieures s'insèrent en travers sur le réceptacle, tandis que les

deux extérieures sont longuement décurrentes par leurs bords. Dans les

fleurs femelles, il n'y avait que huit staminodes inégaux; et le gynécée

libre était formé d'un ovaire à trois loges; deux d'entre elles stériles et

vides. Le style columniforme a une grosse tête stigmatifère à trois grands

lobes étalés, corrugués, fimbriés. Le seul ovule développé, ascendant, a le

micropyle en dehors et en bas. Le fruit trigone, sec, indéhiscent, renferme

une graine à gros embryon ; la radicule descendante repliée en fer à cheval

sur les cotylédons charnus.

J'ai appelé cette plante Didierea madagascariensts , afin que le nom de

M. Grandidier demeure à jamais attaché à l'un des végétaux les plus carac-

ti'ristiques de cette flore à laquelle il a consacré tant de soins et d'eflbrls.

Mais je me suis en vain demandé, pendant bien des années, à quelle famille

naturelle pouvait bien appartenir le Didierea. Plusieurs botanistes on? songé


